
-» Vous acceptezdeparler de vos parents,
de faire deschosessureux et de ne pascouper
le cordon...

Je�l ��a�ifait, ça. Dès que �j ��a�ieu 12 ans,que�j ��a�icommencé
à jouer, �j ��a�ipris un chemin sansmesparents.�À chaquefois
�q�u ��o�nme parlait �d ��e�u�x�,je me transformais en �m�u�r�.�À�l ��é�p�o�q�u�e�,
je �n ��a�v�a�i�spasfait grand-chose,et ce qui intéressaitles médias,
�c ��é�t�a�i�e�n�tmesparents.Jele savaisetça me �s�o�û�l�a�i�t�.Comme une
ado enrévolte, je refusaistout enbloc. �J ��a�v�a�i�s19ans quand
mon pèreestmortetquandje sortais unfilm, on neme parlait
que delui. Je mesuis fermée encoreplus.Je �n ��a�iplus du tout
parlé de lui, saufà �l ��é�t�r�a�n�g�e�r�.Ils le connaissaientmoins. �C ��e�s�t
comme si en France,je �n ��a�v�a�i�srienà apprendreauxFrançais
surmon père. Si �c ��é�t�a�i�tpourparlerde monintimité, je trouvais
ça gênant�d ��i�m�p�u�d�e�u�r�.Je trouvais çabiende le faire connaître
aux étrangers,même si les Américains aimaient surtoutlecôté
sulfureux. �C ��e�s�tça qui les intéressait.�J ��a�c�c�e�p�t�a�i�s- je suisplus
toléranteavecles étrangers �q�u ��a�v�e�cles Français.Avec le film sur
ma mère,�j ��a�ieu beaucoup�d ��i�m�p�u�d�e�u�r�,mais �j ��é�t�a�i�stellement
heureuseque je me suis fait plaisir, et ce plaisir passaitpar
quelque choseque jene �m ��é�t�a�i�spasautorisé avant.Lemusée,
�c ��e�s�tpareil,unefaçon�d ��ê�t�r�ehorriblement impudiquetout
en gardantle contrôle. �C ��e�s�tmon projet,comme le film sur
ma mère /JaneparCharlotte,2021],Je me souviens du film
de Varda sur mamère; mêmesi �j ��a�d�o�r�e�V�a�r�d�a�,�j ��é�t�a�i�sen pleine
adolescenceetje ne supportaispas�q�u ��o�nentredans notre
intimité. �Ç�ame dérangeaiténormément. �J ��a�i�m�û�r�i�,je pense.
Quandmon pèreest mort, tout le monde se �l ��e�s�tapproprié,
alorsque moi je souffrais �d ��u�n�eperteimmense. �Ç�a�m ��apris
dix, quinze anspourremonteret me refaire. Lesgens
témoignaient �d ��u�namourpour lui qui �m ��é�t�a�i�tinsupportable.
Ils �s ��a�d�r�e�s�s�a�i�e�n�tà moi comme �s ��i�l�n ��é�t�a�i�tpasmon père.
Ils �n ��a�v�a�i�e�n�taucun tact, pouvant me dire :  ��J ��a�ivu votre père
deuxjoursavant�q�u ��i�lne �m�e�u�r�e�! ��A�u�j�o�u�r�d ��h�u�i�,�j ��a�ilaplace
pour �l ��a�m�o�u�rqueles gensveulent me témoigner.Je suis
reconnaissante.Pourma mère, on a organiséune cérémonie
terriblementéprouvante, mais on a laisséla place auxgens de
venir. �C ��é�t�a�i�tunecélébration. Pour mon père...il ne �s ��e�s�trien
passé.On a fait ça presqueen catimini, àMontparnasse.
�C ��é�t�a�i�t�d ��u�n�etristesse...

�Q�u ��e�s�t�-�c�equi vous a donnéde �l ��e�n�t�h�o�u�s�i�a�s�m�e�,
cetteannée?

La création, �c ��e�s�tquand même quelquechosequi donne une
excitation, qui fait oublier le monde...un peu, mêmesi on crée
en fonction de cequi nous entoure.�J ��a�iun niveau de création
minime, etje ne suis pasune porte-parole,je ne vais pas écrire
sur la guerreou lasociété.Maiscespetits moments�o�ùplus
rien �n ��e�x�i�s�t�e�,�o�ùjedessinepar exemple,cesont desmoments
nonpas de transe,car ce seraitprétentieux, mais �d ��o�u�b�l�i�.
Presquedeméditation. Commequandon joue une scène,
ou �q�u ��o�nestderrière un micro. On a uneconcentration
qui dure quelquesminutes, mais qui estuneparenthèse.
Cesont les seulsmoments�d ��e�s�p�o�i�r�.Sinon, �c ��e�s�tasseznoir...

Et cet album que vous ne terminez pas?
A chaque fois queje disque jevais faire un truc,ça ne se fait
pas.Jesuis horriblementsuperstitieuse.Pourla premièrefois,
�j ��a�iparléconcrètementde �l ��a�l�b�u�mque je faisais, en disantque
�j ��a�v�a�i�spresqueterminéet en fait... Il esttrès avancémais
interminable.Je�l ��a�icommencéau début duCovid-19, il y a
quatre ans.Il nese finit pas, je �l ��a�i�m�ebeaucoupmaisil ne se
finit pas.Et �j ��e�ncommenceun autre...Je fais destentatives
mais sansêtre certaine du devenir. Ce �n ��e�s�tpas grave.
�J ��a�i�m�ele processus detravail, plus que la chosefaite.
Mais �j ��a�d�o�r�e�r�a�i�spartir en tournée.�J ��a�ieuune tellement belle
expérience...�J ��a�ivécu ça commeun cauchemarau début.
�C ��é�t�a�i�thorrible. �J ��e�s�s�a�y�a�i�sde mepersuaderque �c ��é�t�a�i�tun truc
obligatoire.Mais �c ��e�s�tnormal aussi, il fallait que �j ��a�p�p�r�e�n�n�e�'
àmeconnaître.Avec lamusique, le truc, �c ��e�s�tque je �n ��a�i
toujours pasma voix. Sur scène,je me bats car monniveau
devoix estcompliqué. �D ��a�u�t�a�n�tque�j ��a�i�m�eque cesoit costaud
musicalement.Je�n ��a�ipas trouvéla bonnealchimie,

etje ne peuxpas improviser, il faut que ce soit hyper-travaillé.
Jenesuispasdeces chanteusesqui ontunevoix et �n ��o�n�t
besoin derien.

Une rencontre qui vous a marquée cette année?

�J ��a�iun projet.... je nedevrais pasdire ça,ça nevapas se faire !

Enfin il ya un artiste que �j ��a�d�o�r�e�,�c ��e�s�tPhilippe Parreno.
Il �m ��a�m�è�n�eversune sphère que je ne connaispas.Jesuis très
curieuseet très paresseuse,doncil fautvraiment�m ��a�m�e�n�e�r�.�.�.
Au départ,�j ��a�v�a�i�stendanceà me dire que �l ��a�r�tcontemporain,
je �n ��yarrivais pas.Je�n ��a�v�a�i�spas uneculture suffisamment
forte poury avoiraccès.Jeme sentaisdépassée.Dès �q�u ��i�ly
a une porte �d ��e�n�t�r�é�e�,�c ��e�s�tplus intéressantpourmoi, je peux
�m ��i�m�m�i�s�c�e�rfacilement. �L ��a�u�t�r�erencontre�c ��e�s�tlemilieu
médical, auquel�j ��a�ieu affaire24h/24aveclamaladie
etla mort dema mère. Des infirmiers etinfirmières, des aides
à domicile... leur dévotion... Moi �j ��a�iune passionqui me
permetdetrès bien gagner ma vie. Eux,ce sont des gens
qui nelagagnent pasdu toutavecdesmétiers qui euxaussi
les passionnent.On a oublié ce que �c ��é�t�a�i�t�,cette dévotion-là.
On metla mort de côté,comme lamaladie.

Que pensez-vousdeTikTok?
Jene veux pasrentrerdanscetruc. A vrai dire, jenesaismême
pas ceque �c ��e�s�tvraiment. �J ��a�v�a�i�s�l ��i�m�p�r�e�s�s�i�o�nque �c ��é�t�a�i�e�n�tdes
danses,mais �j ��a�i�l�esentiment,avecLe Consentementqui adécollé
grâceàTikTok,que �c ��e�s�tplus que desdanses,non? �Ç�aparle
aussi? �C ��e�s�tquoi parrapportà Instagram? Moi je poste
sur Instagrampourmon plaisir. �C ��e�s�tma mère qui�m ��a�v�a�i�tdit,
�d ��u�nair hyper-déçu :  ��O�h�,ça nete ressemblepasdu tout,

�ç�a�. ��[�r�i�r�e�s�]�C ��é�t�a�i�thorrible car �j ��a�icompris que �j ��é�t�a�i�svendue.
�C ��e�s�tla maison de disquesqui �m ��adit que �j ��a�v�a�i�sbesoin �d ��ê�t�r�e
sur Instagrampourla tournée,les disques,que tous les artistes
y étaient.�J ��a�idonccommencétimidementetje me suisprise
aujeu. Cesontdes plaisirs un peu honteux.Jeneregardepas
les infos surInstagram.Jene veux pasme fier à cetteappli.

Maissinon, je regardedes vidéosde recettes,[rires] Lesprofils
qui apparaissent,et �c ��e�s�tquandmême horrible, ce sont ceux
desfils etfilles de... je neles suis pasmais Instagramdoit

savoir que�j ��e�nfais partie ! Ils meproposentChiara
[Mastroianni] parexemple.Ils nous regroupent!
�J ��a�iaussibeaucoup�d ��a�c�t�r�i�c�e�scomme Sophie Marceau,
VanessaParadis... je les adore,mais je neles suispas !

Cestquandmême vachementbizarre �q�u ��o�nme les

suggère.Sinon,on meproposedeschienset desbébés.

�Q�u ��e�s�p�é�r�e�z�-�v�o�u�spour 2024?
�J ��e�s�p�è�r�ede �l ��a�p�a�i�s�e�m�e�n�t�.Jeneveux pasdire la paix,
çaseraitunpeuidiot... mais de�l ��a�p�a�i�s�e�m�e�n�t�.�Ç�aparle
àtous les domaines.Même un apaisementculturel...
moins �d ��i�n�q�u�i�é�t�u�d�e�.Moins de peur. Pourprovoquer

 ��A�u�j�o�u�r�d ��h�u�i�,
�j ��a�ilaplace
pour �l ��a�m�o�u�rque
lesgensveulent
me �t�é�m�o�i�g�n�e�r�. �
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